
Dissidences
ISSN : 2118-6057

Pierre Zarka, Oser la vraie rupture. Gauche,
année zéro, Paris, Archipel, 2011, 206 p.
Article publié le 30 juin 2012.

Georges Ubbiali

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=611

Georges Ubbiali, « Pierre Zarka, Oser la vraie rupture. Gauche, année zéro, Paris,
Archipel, 2011, 206 p. », Dissidences [], Juillet 2012, Varia, publié le 30 juin 2012 et
consulté le 15 décembre 2025. URL : http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?
id=611

La revue Dissidences autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Pierre Zarka, Oser la vraie rupture. Gauche,
année zéro, Paris, Archipel, 2011, 206 p.
Dissidences

Article publié le 30 juin 2012.

Georges Ubbiali

http://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=611

An cien di rec teur de L’Hu ma ni té, di ri geant de pre mier plan du PCF,
Pierre Zarka est actif dé sor mais à l’as so cia tion des com mu nistes uni‐ 
taires qui consti tue une com po sante de la Fé dé ra tion pour une al ter‐ 
na tive so ciale et éco lo gique (FASE), la quelle est elle- même par tie pre‐
nante du Front de gauche (consti tué par le PCF et le Parti de gauche).
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Il pré side par ailleurs l’OMOS (Ob ser va toire des mou ve ments de la
so cié té, http://omos.site.free.fr/), as so cia tion mê lant tra vaux de re‐ 
cherches et ex pé riences mi li tantes (le der nier en date des Ca hiers de
l’OMOS, Pistes pour en finir avec le ca pi ta lisme, Syl lepse, 2012).
  L’éton ne ment sur git im mé dia te ment à la lec ture de ce livre, quand
on constate que cet ex- apparatchik com mu niste cite aussi bien Marx
que Fou cault, Ador no (p. 79), Lacan (p. 131) ou Ba che lard (p. 39). Le
constat de dé part (pré sent dans le sous- titre, Gauche année zéro) est
que la culture po li tique de la gauche (dans son en semble) a épui sé ses
ca pa ci tés pro pul sives pour pen ser le chan ge ment. Il faut chan ger de
culture po li tique, ra di ca le ment. Cet essai s’y at telle. Et le moindre que
l’on puisse dire est que Zarka y va car ré ment. Par tant de l’idée que « e
fé ti chisme de l’Etat im prègne toute la culture po li tique », p. 45, il pro‐ 
pose tout sim ple ment de rompre avec la forme parti. Il faut en finir
avec toutes les formes du pou voir pour pro mou voir l’ex pé rience
d’une ra di ca li té sans borne s’in car nant dans la pré va lence du col lec tif.
C’est d’abord de la forme parti dont il faut se dé prendre, tant celle- ci
consti tue un ins tru ment de dé pos ses sion (« Le pou voir de so cia li sa‐ 
tion de toute or ga ni sa tion fait d’elle un phé no mène aussi ex cluant
qu’in cluant  », p. 121). Rompre avec le cen tra lisme donc, mais pour
quels nou veaux ho ri zons ? Dans un vo cable mâ ti né de concepts psy‐ 
cho so cio lo giques («  Le manque est in dis pen sable à la re cherche
d’autre chose », p. 134), Zarka n'en vi sage rien moins que de « se pas‐ 
ser des ins ti tu tions », p. 135. Il faut pro mou voir une « ré vo lu tion de la
vie », com prise comme « de l’ordre de la li ber té d’ini tia tive, de la ca‐ 
pa ci té de choi sir », p. 137, ex pres sion d’une veine De leu zienne/Guat‐ 
ta rienne, assez éloi gnée du mo dèle com mu niste, on en convien dra. Il
faut du désir, afin que cha cun puisse réa lise ses po ten tia li tés. Si l’on
suit la pente du rai son ne ment, les pro po si tions de Zarka sont par ti‐ 
cu liè re ment claires  : «  Pour nous, ces pro ces sus d’in di vi dua tion dé‐ 
ter minent la ca pa ci té à af fron ter l’ex ploi ta tion et les do mi na tions en
tant que sys tème co hé rent. Ce qui mène de son désir au mou ve ment
col lec tif de vient le nœud des af fron te ments. Les in di vi dus peuvent
jouer le rôle po li tique es sen tiel pour leur propre éman ci pa tion si l’on
ne dis so cie pas les ques tion ne ments re la tifs à leur ins crip tion dans la
so cié té et ceux qui dé coulent de leur psy chisme », p. 145. Néan moins,
conscient des li mites d’une ap proche trop cen trée sur l’ex pres sion
des dé si rs, Zarka convient de la né ces si té d’une or ga ni sa tion col lec‐ 
tive, mais pro fon dé ment dif fé rente des formes contem po raines de
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so cia li sa tion par ti sane. Si l’on peut le suivre sans trop de pro blème
dans cette af fir ma tion (« S’or ga ni ser ne de vrait pas être se sou mettre
à la struc ture, mais se re grou per comme in di vi dus sou ve rains
construi sant un lieu de mu tua li sa tion et de pas sage au plu riel. Une
force col lec tive et non une ins ti tu tion en marche », p. 184), la suite du
rai son ne ment dé bouche sur des idées qui ré sonnent fu rieu se ment
avec celles mises en œuvre par le mou ve ment ou vrier au long du XIX
siècle  : « L’ap proche com mu niste, c’est la pro duc tion d’in di vi dus qui
se ras semblent, pas celui d’une au to ri té abs traite. La confré rie, la fé‐ 
dé ra tion sont des no tions plus ap pro priées que la forme connue des
par tis », p. 184. De même, les pro po si tions mises en avant en termes
de dé mo cra tie mé ri te raient d’être sé rieu se ment ar gu men tée pour
em por ter l’adhé sion. Il ne suf fit pas de plai der pour une ré ha bi li ta tion
du terme au to ges tion (p. 190) et avan cer la né ces si té de trans ferts des
pou voirs de l’État vers la ci toyen ne té. Il n’en reste pas moins que le
monde de l’en tre prise reste sin gu liè re ment à l’égard du rai son ne‐ 
ment. Comme si l’on pou vait ima gi ner, dans une op tique ha ber mas‐ 
sienne (voir en par ti cu lier p. 200. Même si Ha ber mas n’est pas cité, il
hante le pro pos), une rup ture avec l’État sans s’af fron ter au Ca pi tal,
pour le dire ra pi de ment. « Au re gard de la mé fiance crois sante en vers
les ins ti tu tions, le dé pé ris se ment de l’Etat, c’est- à-dire le glis se ment
vers celles des ci toyens, est le seul moyen de re va lo ri ser l‘ins ti tué», p.
196. Certes, on ne peut qu’ac quies cer au constat. Il n’en reste pas
moins que nul à ce jour n’a as sis té à un dé pé ris se ment spon ta né de
l’État et, a for tio ri, des rap ports so ciaux issus de l’exis tence du Ca pi‐ 
tal, sans qu’une « pi che nette » ne vienne y contri buer. Il reste donc
en core à pour suivre le rai son ne ment et l’ar gu men ta tion pour que la
vo lon té de «  faire cor res pondre la po li tique et les ca rac té ris tiques
hu maines », p. 202, évo quée par Pierre Zarka par vienne à em por ter
l’adhé sion des lec teurs. Au moins peut- on cré di ter ce der nier de l’ef‐ 
fort, mé ri toire, de s’ins crire dans une ten ta tive ra di cale de re pen ser
le cor pus de la gauche.
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